
tlj

*f / (-'

I

-7C-
Le» populations non-catholiques am milieu desquelles nous

rivons n'ont rien à craindre, et, quand on a prétendu que l'E-

glise voulait soumettre l'Etat et aspirait à en prendra la place,

on n'a évoqué que des fantômes. Une dernière fois, non, VRjj^lise

ne veut rien de semblable, et notre enseignement est contraire à

de telles exagérations.
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Que chacun entoure de tout son respect les trois grandes

autorités que je viens de citer, et l'Eglise no demandera jamais

rien autre chose. Ce sont là les empiétements auxquels elle

songe ; c'est là tout ce qu'elle désire, c'est là ce qu'elle enseigne

dans nos maisons d'éducation, et loin d'être une influencé induc^

je soutiens qu'au contraire cette influence est due à la société.

, En terminant je fais des vœux pour que le Séminaire de

fi,imouski soit prospère et remplisse le but que ion digue £vê-

que s'est proposé en le fondant. .

13o. Notre Dame de Lourdes—Corps de musique.

Mgr. de Rimouski remercia l'auditoire et la sé-

ance se termina par l'hymne royal.

^ ' Feu d'artifice et Illumination.

Le soir sur les dix heures, de brillantes et vires

lumières commencèrent à paraître en différents en-

droits. Bientôt elles augmentèrent en nombre infini,

et l'illumination des maisons et édifices publics de-

vint générale.

La nuit prêtait admirablement à l'éclat de l'illu-

mination, car le ciel était un peu chargé de nuage».
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